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Résumé : En République du Congo, les femmes, face aux hommes, sont confrontées aux 

difficultés d’accès à l’emploi salarié et décent. Elles se retrouvent, par conséquent, dans les 

emplois précaires et à faibles rémunérations. Cette situation accentue leur pauvreté et leur 

vulnérabilité socio-économique, renforce la domination masculine et leur dépendance, 

affecte leur autonomie sur le plan socioéconomique et diminue leur estime de soi. En 

réponse à ces réalités, les femmes s’engagent et se mobilisent dans les relations 

commerciales Brazzaville-Maty à travers la production et la commercialisation des produits 

agricoles. C’est ainsi que ce travail vise à montrer la contribution de ces activités dans le 

processus de l’autonomisation des femmes. En s’appuyant sur la méthode qualitative, cette 

étude révèle que malgré les difficultés rencontrées, les femmes productrices et 

commerçantes des produits agricoles affichent leur autonomisation en ce qu’elles assument 

les mêmes responsabilités et les mêmes charges que les hommes dans le ménage. Elles 

acquièrent, de ce fait, le pouvoir d’influencer les relations de genre notamment le pouvoir 

de décision et le contrôle des ressources. Ces activités constituent donc un facteur 

d’égalisation des rapports sociaux de sexe. Car, elles permettent aux femmes de 

déconstruire le « mythe de la féminité » et de le reconstruire en des rapports sociaux de 

sexe égalitaires.  

Mots clés : Brazzaville, Maty, relations villes-compagnes, entrepreneuriat féminin, 

commerce informel, autonomisation des femmes. 

 

Abstract: In the Republic of Congo, women, compared to men, face difficulties in 

accessing salaried and decent employment. They therefore find themselves in precarious 

and low-paid jobs. This situation accentuates their poverty and their socio-economic 

vulnerability, reinforces male domination and their dependence, affects their socio-

economic autonomy and lowers their self-esteem. In response to these realities, women are 

mailto:phndeyngz@gmail.com
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engaging and mobilizing in Brazzaville-Maty trade relations through the production and 

marketing of agricultural products. This is how this work aims to show the contribution of 

these activities in the process of women's empowerment. Based on the qualitative method, 

this study reveals that despite the difficulties encountered, women producers and traders of 

agricultural products show their empowerment in that they assume the same responsibilities 

and the same responsibilities as men in the household. They therefore acquire the power to 

influence gender relations, in particular decision-making power and control of resources. 

These activities therefore constitute a factor of equalization of social relations between the 

sexes. Because they allow women to deconstruct the "myth of femininity" and to 

reconstruct it in egalitarian gender social relations. 

Keywords: Brazzaville, Maty, city-country relations, female entrepreneurship, informal 

trade, women's empowerment. 

 

Introduction 

La problématique de la réduction des inégalités de genre et de l’autonomisation des femmes 

constitue, depuis quelques décennies, une préoccupation aussi bien pour l’Organisation des 

Nations Unies (ONU), les Organisations non gouvernementales (ONG), les gouvernements 

que pour les scientifiques. Cette préoccupation résulte entre autres de la volonté de 

valoriser la femme, d’éliminer les disparités hommes/femmes et de donner aux femmes les 

moyens nécessaires pour leur autonomisation, condition indispensable du développement 

durable. D’où, tous les gouvernements du monde visent à « parvenir à l’égalité des sexes et 

autonomiser toutes les femmes et les filles » (ODD5). De ce fait, investir dans les femmes 

est un moyen efficace de promouvoir le développement durable, car cela leur permettra 

d’améliorer leur qualité de vie et celle de leurs enfants, ce qui produit des effets 

multiplicateurs à chaque génération (GBAD, 2015 :05).  

Pour ce faire, le Congo a ratifié et a adopté plusieurs conventions au niveau international et 

régional relatifs aux droits de la femme et à l’égalité entre les sexes, entre autres la 

déclaration universelle des droits de l’Homme, la Convention pour l’Élimination de Toutes 

les Formes de Discrimination à l’Égard des Femmes (CEDEF), la politique genre de la 

Communauté Économique des États de l’Afrique Centrale (CEEAC) et tous les instruments 

de sa mise en œuvre, le programme d’action de Beijing et bien d’autres. En 2008, le Congo 

a adopté une Politique Nationale Genre (PNG) dont le but consiste à définir de façon claire 

le processus d’intégration des questions liées au genre dans tous les secteurs de 

développement en vue de la promotion de l’égalité et de l’équité de genre au Congo (Okoko 

A.M.C 2016 :125). Cependant, malgré ces efforts conjugués par le gouvernement 

congolais, de nombreuses études attestent que la situation socio-économique des femmes 

congolaises reste marquée par les inégalités sociales, la domination masculine et leurs 

difficultés d’accès à un emploi salarié décent (PNG-Congo, 2008 :19). 

De même, il en ressort qu’au Congo, les femmes chefs de ménage sont relativement plus 

pauvres (45,3%) que les hommes (41,5%) et vivent dans une situation un peu plus précaire. 

(ECOM 2005). En réponse à cette réalité sociale, les femmes développent plusieurs 

stratégies pour améliorer leur statut socio-économique et parvenir à leur autonomisation. 

Ainsi, les activités de production et de commercialisation des produits agricoles constituent 

une alternative pour elles. La Politique Nationale Genre du Congo certifie que dans le 

secteur agricole les femmes représentent près de 64 % des actifs agricoles, elles assurent 60 
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à 80 % de la production vivrière et contribuent à près de 100% dans la transformation 

artisanale des produits agricoles » (PNG-Congo, idem : 19).  

Par conséquent, les activités de production et de commercialisation des produits agricoles 

permettent, d’une part, aux femmes rurales productrices des produits agricoles, de générer 

les revenus, et d’autre part, aux femmes urbaines de disposer elles aussi des revenus grâce à 

la commercialisation desdits produits P.H. Ndey Ngandzo et al (2017 : 76). Il laisse croire 

que l’entrepreneuriat féminin basé sur les activités de production et de commercialisation 

des produits agricoles constitue, sans doute, un moyen efficace dans la lutte contre la 

pauvreté des femmes, ce qui induirait l’amélioration de leur statut socio-économique et leur 

autonomisation. Ce travail vise à monter la contribution des relations commerciales 

Brazzaville-Maty dans le processus de l’autonomisation des femmes productrices et 

commerçantes des produits agricoles et d’identifier les difficultés auxquelles sont 

confrontées ces femmes dans le processus de leur autonomisation.  

 

1. Méthodologie 

Pour atteindre l’objectif de cette étude, nous avons collecté les données primaires et 

secondaires. En ce qui concerne les données secondaires, il s’est agi de l’exploitation des 

cartes, des statistiques et des écrits relatifs à notre sujet. Les données primaires collectées 

aux marchés Commission et Maty à Brazzaville et au village David à Maty, concernent, au-

delà du questionnaire administré, des observations directes, des entretiens directifs avec les 

actrices, les autorités locales. Pour cela, sur une population mère de 340 personnes, un 

questionnaire a été administré à un échantillon de 34 personnes dont 15 femmes vivant à 

Brazzaville, 15 femmes vivant au village David (Maty) et 4 personnes ressources (chef de 

village David, chef du marché maty de Texaco, chef du marché Commission, un contrôleur 

de camion qui fait l’axe Brazzaville-Maty). Cet échantillon est basé sur un sondage 

aléatoire. Le choix des enquêtés s’est fait sur la base des critères d’inclusion suivants : pour 

les femmes urbaines, être commerçante des produits agricoles dont la source 

d’approvisionnement est Maty; pour les femmes rurales, être résidente à Maty et 

productrice des produits agricoles dont les clientes sont des femmes Brazzavilloises. Et, 

avoir connaissance des espaces étudiés (village Maty, marchés Commission et Maty de 

Texaco à Brazzaville). Les données ont été traitées sur SPSS 19.0.  

 

2. Résultats et discussion 

2.1. La présentation des champs de recherche 
2.1.1 Un aperçu sur le Marché Commission 

Le marché Commission (planche photo n°1) a été créé en 1954 par l’initiative du Prêtre 

Bonnefont, à en croire le chef de ce marché. Ce marché fut le repère ou un lieu des 

transactions commerciales des paysans venant de la partie sud de Brazzaville qui venaient 

vendre leurs produits de diverses natures. À chaque fois qu’ils y trouvaient, le mot 

« commission », pour qualifier les transactions commerciales, a été plusieurs fois utilisé 

dans leur discours ; d’où, le nom Commission fut attribué à ce marché. Situé dans 

l’arrondissement 02 Bacongo de Brazzaville, au quartier 28, le marché Commission est 

limité au nord par l’église Saint Pierre Clavaire, au sud par l’avenue Simon Kimbagu, à 

l’est par la rue Kitengué et à l’ouest par la rue Nkouka Bateke. 
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Planche Photo n°1 : Vue du marché Commission 

 
Source : cliché de N.B. EYOKA (2022) 

2.1.2 Un aperçu sur le marché Maty 

Encore appelé la gare routière Maty, le marché Maty (photo n°1) est un marché privé mis 

en place par l’Association Amicale pour le Développement de la gare routière Maty. 

Auparavant situé sur la rue Malanda, ce marché est actuellement localisé dans la rue 

Malonga, quartier 58 bis Moukondo, dans l’arrondissement 05 Ouenzé. Le marché Maty est 

limité au nord par la rue Lékéty, au sud par la rivière Tsiémé et le camp des sapeurs-

pompiers, à l’est par les cimetières Tsiémé et à l’ouest par la rivière Tsiémé. 
      

 Photo n° 1 : Vue du marché Maty 

  
Source : cliché de N.B. EYOKA (2022) 

 

2.1.3 Un aperçu sur le village David (Maty) 
 

Le village David (figure n°1) est géographiquement localisé dans le district de Ngabé, 

précisément dans Maty, zone 1 Imbama. Il est limité au nord par le district de Mbé, au sud 

par la Rivière Maty (9 km), à l’est par le village Sangolo (5 km) et à l’ouest par le village 

Imbama (8 km). Zone à potentialité agricole, les populations produisent les tubercules de 

manioc, les patates douces, les tomates, le maïs, les arachides, le gombo, etc. A ceux-là, 
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s’ajoutent quelques vergers de, manguiers, de safoutiers et d’avocatiers. L’activité agricole 

du village est dominée par les femmes (de la production à la transformation des produits 

agricoles).  
 

Figure 1 : Localisation du village David 

 
Source: EYOKA N.B. (2022) ; Fond de carte : NGOUMA D. (2012) 
 

2.2 Caractéristiques sociodémographiques des enquêtées 
2.2.1 A propos de l’âge des enquêtées 
 

Dans l’optique de déterminer l’âge des actrices des produits vivriers entre Brazzaville et 

Maty, la figue 1 nous permet de constater que dans la tranche d’âge de moins de 30 ans, les 

productrices (habitant Maty) représentent 7% contre 0% des commerçantes (habitants 

Brazzaville). S’agissant de la tranche d’âge de 30 à 40 ans, les commerçantes sont 

majoritaires (13%) comparativement aux productrices (7%). Quant à la tranche d’âge de 40 

à 50 ans, l’effectif des commerçantes est plus élevé que celui des productrices, c’est-à-dire 

47% contre 40%. Par ailleurs, 33% des productrices et des commerçantes sont de la tranche 

d’âge de 50 à 60 ans. Enfin, on observe très peu de commerçantes (7%) de plus de 60 ans 

dans le circuit des produits agricoles entre Brazzaville-Maty par rapport aux productrices 

(13%). Globalement, les femmes enquêtées sont adultes. Il s’agit d’une catégorie des 

femmes qui ont atteint l’âge de la responsabilisation dans leurs foyers et la nécessité pour 
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elles de pourvoir aux besoins de leurs familles (Parkouda P.P., 2015 :42). D’où, l’intérêt de 

créer des activités génératrices des revenus par ces femmes.  
 

Figure 1 : Répartition des enquêtées selon les tranches d’âge 

 

 
Source : N.B. EYOKA, enquête de terrain (2022) 

 

2.2.2 La situation matrimoniale des enquêtées 
 

De l’analyse des résultats de la figure 2, on constate que sur 30 femmes enquêtées, 17 

femmes (soit 57%) vivent en union libre dont 08 (soit 53%) à Brazzaville et 09 (soit 60%) à 

Maty ; 09 femmes interviewées (soit 10%) sont veuves : 02 femmes (soit 13%) à 

Brazzaville et une femme (soit 7%) à Maty. Et enfin, seule 7% des femmes vivant à 

Brazzaville est mariée contre 0% à Maty. En effet, plusieurs études démontrent que les 

ménages dirigés par les femmes sont plus vulnérables que les femmes vivant en couple 

(ECOM, 2005 :10). Cette réalité est mise en exergue par cette enquêtée : « Je n’ai pas de 

mari. Moi-même, je prends en charge mes enfants depuis le décès de mon mari. C’est 

difficile ». (FR11, 59 ans). Cette situation inspire ces femmes, en tant qu’actrices 

rationnelles, à mettre en place des méthodes, des pratiques comme stratégies de survie en 

l’occurrence des activités de production et de commercialisation des produits agricoles. 

Car, en face d’une contrainte sociale, l’homme crée les moyens d’adaptation.  
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Figure 2 : Répartition des enquêtées selon la situation matrimoniale 

 

 
Source : N.B. EYOKA, enquête de terrain (2022) 

 

2.2.3 A propos du niveau d’instruction des enquêtées 
 

Les données présentées dans la figure 3 montrent que 12 femmes (soit 40%) interviewées 

ont un niveau secondaire premier cycle dont 06 (soit 40%) enquêtées au tant à Brazzaville 

qu’à Maty ; 11 personnes soit 37% interrogées, ont un niveau primaire dont 04 (27%) à 

Brazzaville et 07 (47%) à Maty ; 05 femmes enquêtées, soit 17% se ont laissé les études au 

secondaire deuxième cycle dont 03 enquêtées, soit 20% et 03 femmes, soit 13% 

respectivement à Brazzaville et à Maty. Enfin, deux femmes enquêtées seulement résidant à 

Brazzaville ont pu effectuer les études supérieures. Il découle de ces résultats que, les 

femmes enquêtées ont un niveau d’instruction relativement faible, ce qui sous-tend leur 

inaccessibilité au marché d’emploi salarié et décent. Ces extraits d’entretien corroborent 

cette réalité : 

« J’ai étudié. Mais, mon niveau d’étude ne me permettait pas de trouver un emploi à 

la fonction publique. Consciente de cela, j’ai commercé à exercer un petit commerce 

au marché, mais je ne parvenais pas à m’en sortir avec ça. Et (…) je me suis dit que 

c’est préférable d’aller au village pratiquer l’agriculture. » (FR6, 50 ans)    

Ces propos traduisent l’idée selon laquelle, l’engagement des femmes congolaises dans la 

production et la commercialisation des produits agricoles est lié à leur faible niveau 

d’étude. Dans ce même sens, S. Berhuet et S. Hoibian (2020 :4) considèrent 

l’entrepreneuriat féminin comme un levier en faveur de l’insertion professionnelle des 

publics les plus éloignés du marché du travail (publics peu diplômés, non scolarisés, etc.).  
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Figure 3: répartition des enquêtées selon le niveau d’étude 

 

 
Source : N.B. EYOKA, enquête de terrain (2022) 
 

2.2.4 A propos du nombre de personne à charge des enquêtées 
 

Il est admis que les dépenses ménagères effectuées par les femmes augmentent en fonction 

du nombre de personnes à sa disposition ou à sa charge. Plus le nombre de personnes est 

élevé, plus elle en assumera plus de dépenses. Les résultats de la figure 4 indiquent que, 

50% des femmes enquêtées ont 5 à 8 personnes à charge ; 7 femmes (23%) ont 1 à 4 

personnes à charge ; 5 femmes interviewées ont 9 à 11 personnes à charge ; et enfin, 

seulement 3 femmes enquêtées ont 12 ou plus de personnes à charge. Ces chiffres épatants 

décrivent la réalité des familles africaines et reposent sur le concept africain de la famille, 

qui ne se limite pas à la famille nucléaire, mais à la famille élargie et sociale. C’est autant 

dire qu’en dépit de leurs propres enfants, les femmes visées par cette étude prennent aussi 

en charge les membres de leur famille immédiate et étendue ; c’est pourquoi l’acquisition 

des revenus pour faire fonctionner le ménage est une condition nécessaire pour ces femmes. 
 

Figure 4: Répartition des enquêtées selon le nombre de personnes à charge 

 

 
Source : N.B. EYOKA, enquête de terrain (2022) 
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2. 3 Participation des femmes aux dépenses de ménage 
L’exercice de l’agriculture et du commerce des produits agricoles permet aux femmes 

d’avoir accès aux revenus. Ceux-ci constituent un élément majeur dans la satisfaction des 

besoins vitaux et essentiels par les femmes. La plupart, plus de 90 %, des ménages exerçons 

le commerce entre Brazzaville et Maty ont un revenu supérieur à 90 000 FCFA par mois, 

avec des extrêmes au village Davy où cette proportion passe à plus de 95%. Cela va 

clairement dans l’optique du nombre de produits vivriers pourvoyeurs de revenus pratiqués 

par ces femmes. Tous les ménages résidants en milieu rural, tous comme ceux résidants en 

ville, appartiennent à une tranche de revenus supérieures au SMIG congolais (90000 

FCFA). Sur ce, la part de la population féminine exerçant l’agriculture et le commerce des 

produits agricoles entre Brazzaville et Maty, vivant sous le seuil d'extrême pauvreté a 

légèrement augmenté de 52,0 % en 2021 à 52,5 % en 2022 (PNUD, 2022 : 107). 

En effet, l’autonomisation des femmes se mesure, dans une certaine mesure, par leur 

capacité à contribuer aux dépenses liées au ménage et à soutenir leurs maris dans les 

charges courantes du ménage ; donc, leur capacité à prendre en charge leurs propres 

dépenses et celles de leurs familles. Ces dépenses, comme l’indique A. Bamdé (2020: 52), 

sont strictement nécessaires au fonctionnement du ménage. Selon lui, elles sont 

essentiellement liées à l’alimentation, à la nourriture, à l’habillement, à la scolarisation des 

enfants, à la santé et à l’entretien du ménage. Aussi, les enquêtées ont évoqué différents 

besoins personnels et familiaux qu’elles ont satisfaits grâce à leurs activités. On peut, à 

travers les extraits de discours ci-après, cerner et identifier ces besoins : 

« Il y a beaucoup de choses que j’ai déjà accomplies grâce à ce commerce. Mon mari 

est déjà décédé. Je m’occupe moi-même de mes enfants, de mes petits fils. Ils doivent 

aller à l’école, manger, s’habiller. Tout ça, c’est moi-même qui s’en charge. Moi-

même quand je suis malade, j’achète les produits. » (FU1, 64 ans) 

Il ressort de ces discours, et de façon quasi-unanime, que 80% des femmes enquêtées ont 

contribuée dans la satisfaction des besoins liés à l’éducation, 71% à l’habillement des 

enfants, 82 % aux soins de santé, 90 % à l’alimentation, 60 % au payement du loyer, etc. 

Ces résultats révèlent le rôle moteur que jouent les femmes dans la lutte contre la pauvreté 

multidimensionnelle reposant sur trois dimensions de base : Santé, Éducation et Conditions 

de vie des ménages. Comme on peut le lire à partir de cet extrait d’entretien : 

 « J’ai financé les études de mes enfants grâce à ce commerce. Le premier, de l’école 

primaire jusqu’à la licence ; le deuxième, il fera la licence cette année, et le troisième, 

de l’école primaire jusqu’en terminal. Donc, c’est un commerce qui définit et fait ma 

vie et celle de mes enfants ». (FU3, 55 ans).         

On situe donc l’agriculture et le commerce des produits agricoles dans le cadre de ce travail 

comme un déterminant de l’accroissement du pouvoir des femmes et de leurs capacités à 

faire face aux besoins du ménage et à assurer le fonctionnement de leurs foyers. Les 

résultats de l’étude menée à Brazzaville par F.D. Koulas (2019 :40) sur les femmes 

vendeuses de poissons, montrent que ces femmes ont contribué à la satisfaction des besoins 

similaires dans leurs ménages. Dans le même sens que ceux-ci, les résultats obtenus par 

M.A. Yattara (2017 : 12) dans son étude menée au Mali indiquent que les femmes 

définissent les charges qu’elles assument dans le ménage comme étant les dépenses liées 

aux besoins nutritionnels de leurs familles, de scolarisation des enfants, de la santé de toute 

la famille, de leur habillement et de celui de leurs enfants, à la constitution du trousseau de 

mariage de leurs filles ainsi que l’appui à apporter à leurs propres parents.  



Contribution des relations commerciales…                               H P NDEY NGANDZO & N B EYOKA 

 

Le Journal des Sciences Sociales N°25 – Juin 2023                          ISSN 2073-9303                                   Page 34 
  

En matière des rapports sociaux de sexe, l’infériorisation de la femme par rapport à son 

mari se justifiait par son caractère passif et son statut de ménagère. À travers les relations 

Brazzaville-Maty, axées sur la production et la commercialisation des produits agricoles, on 

assiste à un renversement de cette tendance. Car, en se positionnant par le biais de leurs 

activités comme le complément de leurs conjoints, ces femmes arrachent par là leur 

légitimité et défient les stéréotypes négatifs longtemps véhiculés par les instances de 

socialisation.  
 

2.4 L’accès des femmes aux ressources 
A travers les entretiens réalisés avec les femmes enquêtées, il ressort que ces femmes ont 

un accès aux ressources financières, matérielles et naturelles (la terre). Ces ressources sont 

présentées à partir des extraits de discours ci-après :  

« J’ai déjà acheté deux parcelles grâce à ce commerce » (FU5, 40 ans) ; « j’ai acheté 

les parcelles, un camion que je fais le commerce de transport des passagers et des 

marchandises entre Brazzaville-Maty. En plus, j’ai équipé ma maison : les fauteuils, 

les congélateurs, les meubles… » (FU6, 50 ans).  

« Avec le commerce que je fais, j’ai acheté deux parcelles (une à Pointe-Noire et 

l’autre ici à Brazzaville) et j’ai construit déjà une maison dans l’une de mes parcelles. 

Hormis ça, j’ai aussi acheté deux moulins à foufou puis ce conteneur que j’ai fait un 

dépôt pour faire louer les places aux autres vendeuses. » (FU3, 55 ans). 

Dans leurs indicateurs de mesure de l’autonomisation des femmes, Kabeer (2002 : 21), 

Charlier et Caubergs (2007 : 11) ont montré que l’accès des femmes aux ressources et le 

contrôle qu’elles peuvent exercer sur ces dernières sont les indicateurs nécessaires pour 

mesurer leur autonomisation. Selon ces auteurs, l’autonomisation des femmes ne peut être 

atteinte que si ces dernières ont accès et contrôlent les ressources.  

Nous précisons au passage qu’il existe toute une gamme des ressources pour décrire cet état 

de fait, mais nous retenons comme ressources dans ce travail, l’ensemble des propriétés 

dont disposent les femmes (les champs, les biens matériels, l’argent et autres). Comme on 

peut s’en convaincre, ces activités accroissent la possibilité des femmes d’accéder aux 

ressources. Aussi, les revenus monétaires tirés de leurs activités entrepreneuriales 

permettent aux femmes de réaliser des investissements économiques durables et rentables : 

achat des parcelles et construction des maisons de location, de conteneurs pour les dépôts 

de location, de camion et des moulins à foufous ainsi que les investissements dans 

l’éducation des enfants. Ces faits montrent que, les femmes congolaises, productrices et 

commerçantes, contribuent à lutter contre les problèmes de logement, de transport entre la 

ville et la compagne et à la lutte contre l’analphabétisme de leurs enfants.  

L’enquête complémentaire sur les déterminants de la pauvreté réalisée par le ministère du 

plan et des statistiques ont montré que 42 % des productrices et des commerçantes des 

produits agricoles entre Brazzaville et Maty épargnent une partie de leur revenu, et que, une 

partie de cette épargne est consacrée principalement l’investissement de leurs activités.  

Une question fondamentale sur ce point consistait également à savoir si les femmes 

enquêtées avaient le contrôle sur leurs ressources acquises. Sur ce, les extraits de discours 

qui suivent vont édifier dans l’analyse qui suivra : 

« C’est mon champ, je suis la seule qui le contrôle et les bénéfices tirés après la 

récolté. Quand je vends mes produits, je peux juste lui donner 30.000 FCFA pour 

qu’il achète quelque chose. » (FR4, 52 ans).  
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« Je gère seule mes biens et mon argent. Ce n’est pas pour mon mari, ce sont mes 

biens et mon argent, je décide seule de ce que je peux faire avec. » (FR7, 43 ans). 

« Comment je peux laisser les biens que j’ai acquis dans la souffrance être contrôlés 

par mon mari ? Non, ce sont mes biens et j’ai travaillé dur pour en avoir, personne ne 

peut les contrôler à part moi-même, même pas mon mari. Je suis la seule propriétaire 

de mes biens et de mon argent. » (FR9, 48 ans). 

Il découle de ces discours, et de façon quasi-unanime, que 100 % des femmes enquêtées 

exercent un contrôle sur les ressources qu’elles ont acquises grâce à leurs activités de 

production et de commercialisation des produits agricoles. C’est aussi dire, en d’autres 

termes, que ces activités confèrent aux femmes le pouvoir de décision et d’influencer les 

relations de genre au sein du ménage.  
 

2.5 Participation des femmes à la prise de décision dans le ménage  
Comme on peut le constater à travers ces extraits de discours, la participation des femmes à 

la prise de décision et la répartition des charges entre elles et leurs maris dans le ménage 

sont des dimensions importantes de leur autonomisation. Sur ce, ces extraits d’entretiens ci-

après mettent en évidence ces faits : 

« S’il y a un problème à résoudre dans notre foyer ou s’il y a une situation, il [le 

mari] me demande mon avis, on examine la situation ensemble et, on prend une 

décision. Bien que nous pouvons parfois avoir des avis différents, tout ce que je peux 

vous dire, c’est qu’il me consulte avant et mon avis compte. » (FR3, 28 ans). 

« Le mari est le souverain de la maison. Bien que ce soit à lui de prendre les 

décisions, je ne peux que compléter son idée ou le contredire lorsque j’estime que sa 

décision n’est pas bonne, et on parvient à un terrain d’entente. » (FU14, 45 ans). 

« Nous avons reparti les charges à la maison : moi, je m’occupe du transport des 

enfants chaque matin pour se rendre à l’école, j’achète le gaz et des petits trucs ; lui, 

il s’occupe de la maison, de l’électricité, des frais de scolarisation des enfants. 

Cependant, lorsqu’il n’a rien, je m’en occupe à sa place. » (FU5, 40 ans) 

« En ce qui concerne les enfants, j’ai aussi ma part de responsabilité en tant que 

maman. Je ne laisse pas toutes les charges à mon mari. Quand je mettais mes enfants 

au monde : côté habillement, le déjeuner c’est moi qui s’occupe. Mon mari s’en 

charge de la maison et de l’école. Les ordonnances on s’en occupe à deux. » (FU15, 

53 ans). 

Dans la quasi-totalité des sociétés africaines, la femme, pour reprendre les mots de E. 

Amouzou (2008 : 8) « est réduite à une obéissance, à une soumission aux contraintes 

sociales liées au mariage et à la maternité » (E. Amouzou, cité par A.M.C Okoko, op.cit. 

:39). À cet effet, l’autonomisation des femmes se traduit par leur capacité à transformer 

cette obéissance et cette soumission en des rapports égalitaires avec le mari à travers leur 

participation à la prise de décision dans le ménage et la répartition des charges dans le 

ménage. Car,  

« Une femme qui n’apporte rien à la maison est sans valeur et elle n’a ni mot devant 

son mari » (FR8, 42 ans) ; 

« Une femme qui attend tout venant de son mari ne peut pas prétendre à être valorisée 

par la famille de son mari et elle est une charge pour le mari. Nous les femmes, nous 

devons apporter aussi notre contribution pour aider nos maris » (FU11, 36 ans), 

affirment deux de nos enquêtées.    
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Conclusion 

En définitif, il sied de dire que, les activités de production et de commercialisation des 

produits agricoles permettent aux femmes de déconstruire le « mythe de la féminité », pour 

reprendre les mots de S. De Beauvoir (op.cit.), et de le reconstruire en des rapports sociaux 

de sexe égalitaires. Ces activités s’affirment comme véritable facteur du changement des 

relations hommes-femmes en ce qu’il modifie et transforme « la vision traditionnelle du 

mari, soutien de la famille et décideur ». Car, il ressort de cette étude qu’à travers les 

revenus tirés de leurs activités, les femmes jouent un rôle clé et assument les mêmes 

responsabilités que les hommes dans le ménage. Ce qui renforce leur confiance intérieure, 

leur estime de soi et leur sentiment de réalisation ou d’accomplissement. 
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